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Nos Sociétés d i Secours Mutuels et de 
Bienfaisance

A NOS
i

Nokl, i l Premier i>e l'An, c'est l'époque 
des souhaits, des vœux de prospérité, c’est 
l’heure des dons généreux pour adoucir les 
souffrances de la misère. A un semblable 
moment, le cœur est plus large, la main plus 
libérale. On se sent enveloppé, à son insu, 
d'une atmosphère morale plus chaude où les 
bons sentiments occupent une large place.
C’est l’heure où la reconnaissance dit bien 
haut les bienfaits reçus et réclame de Celui 
qui peut tout donner,l’acquittement des dettes 
sacrées qu’elle a contractées.

A nos lecteurs, à nos lectrices, nous sou
haitons joie et santé, succès dans leurs en
trepris! s, bonheur dans la famille, en un 
mot tout ce qui peut rendre la vie agréable.

Ces vœux sont sincères et notre intérêt 
même, comme Société, nous les dicterait, 
à défaut de tout autre sentiment, car c'est la 
santé de nos membres qui est un des, 
principaux éléments de la prospérité de : “La société de bienfaisance est une des plus

fécondes créations de la dernière moitié de 
ce siècle. Fondée sur le vivifiant principe de 
l’épargne, elle répond à des besoins nouveaux 
et à une situation économique nouvelle. Elle 
apprend à l’ouvrier ou au salarié à compter 
d’abord sur lui même pour se mettre avec les 
siens à l’abri des premiers coups de l’adver
sité. Dans ce sens, c’est une affirmation pra
tique de dignité et d’indépendance. Les res
sources de la petite épargne sont presque 
illimitées, et son groupement rend possible 
des œuvres de bienfaisance qu’aucune autre 
puissance sociale ne pourrait même songer à 
entreprendre. 1

imposent leurs diverses fonctions et les La province de Québec possède ungrand 
remplissent avec tant de conscience. I nombre de ces admirables organisations, et

Nous avons pri* îa liberté de demander à quelque» 
notabilités comment elles jugeaient nos Sociétés de 
Secours Mutuels et de Bienfaisance. Nos lecteurs li- 1 
ront avec intérêt les appréciations des hommes distin
gués dont les région ses nous sont parvenues assez tôt 
|H)ùr être publiées dans la présente édition de notre 
revue. Nous prions nos collaborateurs d’une heure 
de recevoir nos bien sincères remerciements.

Voici ces réponses :

Opinion de M. le Chanoine Bruchési

“ Nos sociétés de secours mutuels cana
diennes et catholiques sont plus qu'une protec
tion pour l’ouvrier et sa famille : les devoirs 
qu’elles imposent à leurs membres en font 
des écoles de vertu. Je les regarde comme 
un grand bienfait pour la religion et notre 
nationalité.

P. N. Bruchési,
Chapelain de f Union St-Pierre

et de la Société des Artisans.

t

Opinion de L'Honoraule Joseph Royal

l’Alliance Nationale.
Que le Ciel donc écarte de nous les mala-1 

dies graves qui pourraient obérer notre caisse, 
et qu’il nous conserve à tous la santé, sans 
laquelle il n’est point de bonheur ici-bas. j

A ces souhaits pour l’ensemble des mem
bres de notre Société, qu’il nous soit permis 
d’en ajouter un plus spécial à l'adresse de notre 
président général, M. H. Laporte, si digne 
de notre congratulation, à l’adresse aussi de 
notre Bureau Exécutif si dévoué et si actif, 
à l’adresse de tous les officiers de la Société 
qui comprennent la responsabilité que leur

Enfin nous tenons à offrir nos vœux de c’est par milliers que se comptent les mem- 
prospente à chacun des Cercles qui coinpo- i,res chacune. Félicitons-nous en. Entre, 
sent notre Société et qui tous concourent toutes, l’Alliance Nationale joint à son beau 
avec tant d entrain à en assurer le succès, titre de société de bienfaisance celui d’être 
Puissent-ils, dans l’année 1896, doubler le ! essentiellement catholique et canaditnne- 
nornbre de leurs membres en se rappelant française, en même temps qu’elle entend 
notre devise :

“ Vinci t Concordia Fratru.m.”
! promouvoir l’éducation morale, intellectuelle 
I et sociale de ses associés. Son but, tel qu’ad-



“ Si la maladie venait arrêter le travail ! la 
“ maladie longue et ruineuse, que deviendrait 

la famille ? Si la mort m’arrêtait avant que 
je puisse établir mes enfants ! !, Corn

Opinion mt Rvd. Père Hamon

Sur cette même question, îles “ Avantages îles So
ciétés île Secours Mutuels et de llienfaisance,” nous 
reproduisons ici un extrait de l’éloquent sermon pro
noncé en août 1894 à la Chapelle du Sacré-Cœur de 
Notre-Dame par le R. P. Hamon, S. J., lors de la 
convention de l’Alliance Nationale,

“ Votre société fait appel à toutes les nobles 
idées qui peuvent avoir de l’influence 
l’esprit et le cœur d’un vrai Canadien-fran
çais.

sur

“ l.e principal stimulant qui pousse l’hom
me au travail lui vient du dehors, c’est la fa
mille. Pourvoir aux besoins de cette famille, 
lui donner non-seulement le nécessaire, mais 

augmenter son bonheur en augmen
tant son bien-être, cette pensée soutient 
l’homme dans ses efforts, ranime son ardeur 
et renouvelle sa bonne volonté. Quand Dieu 
bénit son travail, que le père de famille est 
heureux de voir autour de lui la face joyeuse 
de ses enfants, d’être témoin de leurs ébats, 
de recevoir leurs caresses, et de se dire dans 
le cœur, avec un noble orgueil : C’est à moi ! 
c’est à mon travail que ma famille doit 
jours de bonheur.

“ Mais voici que la joie du père tombe 
tout-à-coup, son front se rembrunit, une pen
sée cruelle lui met du froid

encore

ces

au cœur.

“ Des Sociétés de Secours Mutuels, organi
sées comme elles le sont aujourd’hui, sont 
une des plus admirables créations de notre 
époque.

“ Au temps du chômage, ou de la maladie, 
et plus encore lorsque la mort vient frapper 
ses coups, elles apparaissent au foyer du pau
vre ou de l’artisan peu favorisé des dons de 
la fortune, comme une manifestation écla
tante de la Providence, dans les jours les plus 
sombres de la vie.

“ Elles sont un monument de la charité et 
de la philantrophie de leurs fondateurs, et 
ceux qui s’enrôlent sous leurs bannières don
nent la preuve la plus tangible de leur 
prévoyance et de leur sollicitude vraiment 
paternelle pour les êtres qui leur sont chers.

“ I.’assistance mutuelle devrait être à la 
base de toutes nos associations religieuses et 
nationales. Elle leur communiquerait 
puissance d’action qu’elles ne possèdent pas 
aujourd’hui, parce que beaucoup d’entre nous 
les considèrent seulement comme des socié
tés de parade, dont l’utilité se borne à faire 
bonne figure dans nos démonstrations publi
ques.

“ 'I andis qu’en ajoutant à leur programme 
l’assistance mutuelle de leurs membres, elles 
deviendraient plus populaires par les servi
ces qu’elles rendraient, et en encourageant 
l’épargne à tous les dégrés de l’échelle sociale, 
elles accroîtraient notre richesse et devien-

sage

une

mirablement défini dans les articles organi
ques de sa constitution, est d’unir les catho
liques de langue française dans une pensée 
de secours mutuels et de progrès immatériel 
et physique.

“ Son succès,—3000 membres en deux 
d’existence,—ne surprendra personne, et c’est 
aimer son pays et ses compatriotes que de 
travailler à son plus grand développement 
possible.

Montréal, ce 7 décembre 1893.

draient ainsi de véritables forteresses de notre 
nationalité.

“ Honneur donc aux sociétés qui 
“ l’Alliance Nationale ” font appel à tous les 
sentiments les plus nobles et les plus élevés 
et recrutent leurs membres au cri de guerre 
si chrétien et si patriotique de Bienfaisance 
et Nationalité.

“ U11 coup d’œil rapide jeté dans votre 
charte et vos statuts a suffi pour me convain
cre que “l’Alliance Nationale’’ est digne de 
la confiance du public et du plus haut en
couragement.

comme

ans

J. Royal.

S. N. Parent,
Maire de Québec.

Opinion le Son Honneur M. S. N. Parent, 
Maire le Québec

■
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“ me il serait pénible de partir pour l'éternité 
“ sans pouvoir assurer à la femme et aux en- 
“ fants le pain du lendemain : Mon Dieu ! 
“ gardez-moi vie et santé pour accomplir ma 
“ tâche jusqu'au bout.”

“ Votre société, Messieurs, providence vi
sible de l'ouvrier, va lui enlever cette inquié
tude et lui enseigner ce que doit faire la 
prudence chrétienne d'un père de famille.

“ Pendant que la santé est prospère et qu’il 
y a un surplus d’argent à la maison, au lieu 
de le gaspiller en amusements, en pique-ni
ques, en sacrifices faits à la toilette et à la 
vanité, vous lui apprendrez à en former un 
fonds de réserve, un héritage qui 
l’avenir de la femme et des enfants.

“ Ouvriers canadiens, pères de famille, en 
devenant membres de l’Alliance Nationale, 
vous faites disparaître tous les nuages qui 
pourraient obscurcir le soleil de votre bon" 
heur domestique.

“ Vienne la maladie, la caisse des secours 
mutuels vous assistera; vienne la mort, votre 
famille sera à l’abri de la misère. Par delà 
le tombeau, vous continuerez d’être la provi
dence de votre famille et de donner 
du pain à votre femme et à vos petits enfants.

“ C’est là de la générosité et de la sage 
vraiment chrétiennes. Tout ouvrier, tout 
père de famille qui a du cœur devrait avoir 
aussi cette prévoyance et devenir membre 
de ces Sociétés de secours mutuels.......”

ne pût regarder sans trembler la grosse 
verrue, ornée de quatre poils gris, qu’elle 
avait au bout du nez.

Comme la tr ate de Wolfe était connue de 
toute la ville pour avoir pignon sur rue et de ' 
l’or plein un vieux bas de laine, elle n’avait 
pas osé envoyer son neveu à l’école des pau
vres ; mais elle avait tellement chicané, pour 
obtenir un rabais, avec le magister chez qui 
le petit Wolfe allait en classe, que ce mauvais 
pédant, vexé d’avoir un élève si mal vêtu et 
payant si mal, lui infligeait très souvent, et 
sans justice aucune, l’écriteau dans le dos 
et le bonnet d’âne, et excitait même contre 
lui ses camarades, tous fils de bourgeois 
cossus, qui faisaient de l'orphelin leur souf
fre-douleur. Le pauvre mignon était donc 
malheureux comme les pierres du chemin et 
se cachait dans tous les coins pour pleurer, 
quand arrivèrent les fêtes de Noël.

La veille du grand jour, le maître d’école 
devait conduire tous ses élèves à la messe 
de minuit et les ramener chez leurs parents. 
Comme l’hiver était très rigoureux cette 
annèe-là, et comme depuis plusieurs jours, il 
était tombé une grande quantité de neige, les 
écoliers vinrent tous au rendez-vous chaude
ment empaquetés et emmitouflés, avec bon
nets de fourrure enfoncés sur les oreilles, 
doubles et triples vestes, gants et mitaines 
tricot et bonnes grosses bottines à clous et à 
fortes semelles. Seul, le petit Wolfe se pré
senta grelottant sous ses habits de tous les 
jours et des dimanches, et n’ayant aux pieds 
que des chaussons de Strasbourg dans de 
lourds sabots.

assurera

encore

sse

Ses méchants camarades, devant sa triste 
mine et sa dégaine de paysan, firent 
compte mille risées; mais l’orphelin était telle
ment occupé à souffler sur ses doigts et souf
frait tant de ses engelures qu’il n’y prit pas 
garde,—et la bande de gamins, marchant 
deux par deux, magister en tête, se mit en 
route pour la paroisse.

.... , , -, Il faisait bon dans l’église, qui était toute
vtlle.dii nord de 1 Europe, — dont le nom j resplendissante de cierges allumés; et les 
est si difficile a prononcer que personne ne 1 écoliers, excités par la douce chaleur, profi- 
s en souvient—il était une fois un petit gar- tèrent du tapage de l’orgue et des chants 
çon de sept ans, nommé Wolfe, orphelin de pour bavarder à demi-voix. Ils vantaient les 

de mère, et resté à la charge d’une ; réveillons qui les attendaient dans leurs 
vie.lle tante, personne dure et avaricieuse, familles. Le fils du bourgmestre avait vu, 
qui n embrassait son neveu qu’au Jour de | avant de partir, une oie monstrueuse, que 
lAn, et qui poussait un grand soupir de ; des truffes tachetaient de points noirs com- 
regret chaque fois qu elle lui servait une me un léopard. Chez le premier échevin, il 
écuellee de soupe. y avait un petit sapin dans une caisse, aux

Mais le pauvre petit était d’un si bon branches duquel pendaient des oranges, des 
naturel qu il aimait tout de même la vieille sucreries, et des polichinelles. Et la cuisi- 
femme, bien qu elle lui ht grand peur et qu’il niére du tabellion avait attaché derrière

sur son

LES SABOTS DO PETIT WOLFE

U était une fois,—il y a si longtemps que 
tout le monde a oublié la date__-dans une

son
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tonnêrLTJlK'î' 1“ lridr * *" i « ™*- Mai», ce qui e,t encore pi,,

-ïïssbpzsl _■ a, ce; s^sar*NoîJ r ^ * *-
que leur apporlerail kpctit Noël, decequ’,l Et emporté parson bon cœur, Wolfe
rnpn't i!"8 eUrS ,soul!ers’ que tous au' retira le sabot de son Pied dr°it. le posa de- 
ch IT1"’ ble,n/.nf,endU’ de a,SSer dans la vant *’enfant endormi, et, comme il put, tan- 
chem nee avant daller se mettre au lit;—et tôt à cloche-pied, tantôt boitillant et mouil-
me une f °? gaIoP!ns’ éveillés. com ,afit son chausson, dans la neige, il retourna 
me une poignée de souris, étincelait par chez sa tante. 6
avance la joie d’apercevoir, à leur réveil, le , “ Voyez le vaurien ! s’écria la vieille, pleine
dePnlnmhe^eS *aCS dekrallûes’le? soldats de fureur au retour du déchaussé : Qu’as-tu 
de plomb rangés en bataillons dans leur fait de ton sabot, petit miserable ? ” 
boite les menageries, sentant le bois verni Le petit Wolfe ne savait pas mentir, et 

™aga!ficlues Pantins habillés de pour- bien qu’il grelottât de terreur en voyant se 
1 I e Æ • -, i • ' hérisscr les Poils 6r'S sur le nez de la mégère,
riencePm,V\ v’ ll ’ savait,b,en- pa' cxPé- il essaya, tout en balbutiant, de raconter son 
rience, que sa vieille avare de tante lenver- aventure.
mit se coucher sans souper, mais, naïve-1 Mais la vieille avare partit d’un effrayant
“ussi’sfL sn«^a|Vhir éte’t0UtC rannée’ écIat de rire’—“ Ah ! mons'eur se déchausse 

, toneme que possible, pour les mendiants 1 Ah ! monsieur dépa
rt ^ u 1 qUC ® I,1.61’1 Noel. ne l’oublierait reille sa paire de sabots pour un va-nu-pieds, 
si nn 11 comptait bien tout à l’heure, placer Voilà du nouveau, par exemple... Eh 
fover 6 dC Sab°tS danS CS cendres du . bien : Puisqu’il en est ainsi, je vais laisser 

•. ’ ... . I dans la cheminée le sabot qui te reste, et le
sVn amzSSC.d-' mi?Ult ‘eronnêe, les fidèles petit Noël y mettra cette nuit, je t’en ré-
inndp H re1t’ !mpa US du jevclllon’ et ,a ponds, de quoi te fouetter à ton réveil... Et 
bande des ecoliers. toujours deux par deux tu passeras la journée de demain à l’eau et 
et suivant le pédagogue, sortit de l’église. au pain sec... Et nous verrons bien si îa prœ
Pierre surmnn!7d-,m’ “"l SUr “"i banc de chaine f°:"”tu donnes encore tes chaussures 
pierre surmonté d une niche ogivale, un en-i au premier vagabond venu !
mblde L-nd,°,'m,’nUn .enfaül C0UVert d’une Et la méchante femme, après avoir donné 
frn dnrt rîe Manche, et: pieds nus malgré la au pauvre petit une paire de soufflets, le fit 
sa rn re. LC? " e p°lnt un mendiant, car grimper dans la soupente où se trouvait son 
2 S evcne,UVe’ et’ Près de ,ui «aletas- Désespéré, l’enfant se coucha dans
éoueLe l h ’ ,éiS danS-ne^erge’Une |,obscurlté et s’endormit bientôt sur son 
equerre, une hache, un bisaigue et les autres oreiller trempé de larmes.
U , d aP,:re,ntl charPemier. Eclairé par Mais le lendemain matin, quand la vieille, 
av , LeS S’ S°a v'saS«-’aux yeux clos réveillée par le froid et secouée par son 
avait une expression de douceur divine, et catarrhe, descendit dans sa salle basse,- 
ses longs cheveux bouclés, d'un blond roux, ô merveille 1—elle vit la grande cheminée 
son frnn?1 i?r “mer un? auréole autour de pleine de jouets étincelants, de sacs de l.on- 

. Z11’-, J ls ses P.leds d enfant, bleuis bons magnifiques, de richesses de toutes soi 
ht fv °ld de C,l“e nult cruelle de décem- tes ; et. devant ce trésor, le sabot droit, que 

" :01r" , , son neveu avait donné au petit vagabond? se
„ S1„C<llcrs' S1,bien vêtus et chaussés j trouvait à côté du sabot gauche, qu’elle avait 
pour 1 hiver, passèrent indifférents devant mis là, cette nuit même, et où elle se dispo- 
1 enfant inconnu : quelques-uns même, fils ; sait à planter une poignée de verges, 
des plus gros notables de la ville, jetèrent Et comme le petit Wolfe, accouru aux 
sur et vagabond un regard où se lisait tout cris de sa tante, s'extasiait ingénument de- 

mepris des riches pour les pauvres, des j vant les splendides présents de Noël, voilà
° IfüsT eS,?a!grf/’ , . que de grands rires éclatèrent au dehors. I.a

Mais le petit U olfe, sortant de l’église le femme et l’enfant sortirent pour savoir ce 
ernier, s arrêta tout ému, devant le bel en- que cela signifiait, et virent toutes les 
a.« r,; °rmalta, V U V , mères réunies autour de la fontaine publi

ée nn,v, “w dlt lorPhel,n.—c est affreux! que. Que se passait-il donc? Oh! une chose 
ce pauvre petit va sans chaussures par un bien plaisante et bien extraordinaire' Les

i1
II
!

11.

I

com-

i
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enfants de tous les richards de la ville, 
que leurs parents voulaient surprendre par 
les plus beaux cadeaux, n’avaient trouvé que 
des verges dans leurs souliers.

Alors, l’orphelin et la vieille femme, son
geant à toutes les richesses qui étaient dans 
leur cheminée, se sentirent pleins d’épou
vante. Mais, tout à coup, on vit arriver M. 
le Curé, la figure bouleversée. Au dessus du

Elle a, d’elle-même, fait le départ 
entre toutes les sensations que lui a données 
son milieu, reconnu celles qui sont saines, 
celles qui sont malsames, choisi les unes, 
repoussé les autres. Elle s’est fait un carac
tère en entière concordance avec sa position 
dans la société, individuel cependant et par
ticulier. Pour cette jeune fille-là, on le sent,

v_____, , , ... — aucune épreuve ne sera dangereuse, aucune
banc place près la porte de I église, à l’en- fortune ne la trouvera inférieure à ce qui 
droit mente ou. la veille, un enfant, vêtu convient. On comprend, tant on la devine 
d une robe blanche et pieds nus. malgré le j énergique; lucide et douce, que la vigueur 
grand froid, avait pose sa tête ensommeillée, de sa race, si effrénée partout ailleurs, atteint

ceux neuse.

le prêtre venait de voir un cercle d’or in-1 chez elle 
crusté dans les vieilles pierres.

Et tous se :

I----- ; — son point de mesure. Ce qu’il y a
. . . |de si absolument libre dans les mœurs fémi-

signèrent dévotement, rompre-1 nines de son pays n’a pas altéré chez elle

nrés r,Ce Ie enfan T’T'' qU‘ avait au" une seule des grâces de son sexe, et ces grâces Tési.sd J NdCS « " dC Charpentleï’ éta,t se doublent d’une force qui assurera son
Jesus de Nazareth en personne, redevenu j mari, non pas seulement de la plus irrépro-
srirrte-quait quan<i ■*,ra chabie fidé,ité- aPPûi <ians ,',m.
s'incliné™» H 1°" de.ses Parents- Porte quelle crise. Comme toutes les autres, 
T)Zn w»î d! ce miracle fllle lc bol) j c’est une personne très complète, qui s’est 
Dieu ait voulu faire pour recompenser la I façonnée elle même et qui se suffit, mais 
co fiance et la charité d un enfant. j avec assez de bonté intelligente pour com-

François CoppéE, ! prendre une autre personne auprès d’elle,s s
Unis, c est la preuve que si le principe de 
l’initiative sans contrôle produit de 
défauts, il produit aussi des 
velles de beauté morale et de charme. Cene 

l’équilibrée créature, toute mêlée de délicatesse féminine
—, , , . ' . et de volonté virile, attache, étonne, séduit.

TwArenTfi , ces..tyPes (1U1> presque tous, réconforte. On la respecte et elle attendrit, 
prêtent a la satire, il n est que juste de cray- On lui sait gré d’exister comme à une des 
onner une autre figure qui se rencontre aussi nobles choses de ce monde, et on rêverait
™tTllpdHcSloâteCV7,tr!e dUr tou-i°“rs troP’” tant elle est complète, de l’avoir dans son 

celle de 1 £yui/if»ée.—Cette charmante existence, comme confidente, comme con- 
physionomie d une jeune fille, toute justesse seillère, comme amie,—j’allait dire, et c’est
re'°1ps ream,rni\Tnfde t0US ftS pays ,e,tHe je crois bien> le Plus flatteur des éloges, 
tous les temps. Molière en a fait son Hen-, comme ami...
nette, Dickens son Agnès, Balzac son Eugé-1 
nie Grandet. Ce qui la distingue en Amé- ! 
nque, c’est la précocité et l’universalité de 
1 expérience. D’ordinaire, à Londres comme 1 
à Paris, la jeune fille très équilibrée, 
tout une enfant qui a été très suivie, tiè. j 
surveillée, dont la vie a é'é réglée soigne u-1 Soyez toujours bons pour la femme, elle 
sement, 1 éducation étroite. Elle a, ou bien j U"** la mère, la sœur, la fille et la compagne 
accepté des circonstances très pénibles, ou |sans laquelle la vie de l’homme serait intolé- 
bien subi une discipline très serrée. Ici, au | râble, 
contraire, elle a conservé son équilibre de 1
nature au milieu de l’existence la plus com- D y a des reproches qui louent, et des 
blée, la plus abandonnée et la plus compli- louanges qui médisent, 
quée. Mais ni la fortune de son père, ni le
luxe dont elle est enveloppée, ni la fièvre du La petitesse de l’esprit fait l’opiniâtreté : 
monde ou elle est emportée, n’ont pu préva- nous ne croyons pas aisément ce qui est au 
loir contre sa faculté raisonnable et raison-1 delà de ce que nous voyons.

graves 
nuances nou-Jeunes Filles Américaines

P. Bourget.
(Outre-Mtr.)
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La Vierge à la Crèche ombres a 1 approche de la nuit, et un rayon
qU‘ n’,CSt 1,,US flu’un «yon divin, 

semble former la nuance et le passage des 
Plus purs sentiments que nous puissions 
éprouver sur la terre à ceux qui nous péné- 
treront dans le ciel. Veille, grand Dieu, sur 
ami, sur 1 unique ami qui recevra nos der

niers soupirs, qui fermera nos yeux et ne 
craindra pas de donner un baiser d’adieu 
des lèvres flétries par la mort!

Pans ses langes Manes, fraîchement 
I.a vierge berçait son enfant Jésus,

Saz°u,lla.il un nid ,1e mésange*
, Jk' le lierçait et chanlail tout has

Cousus,

chantons à nos pen's anges - . 
* * Enfant Jesus ne s’endormait pas.

Klonné, ravi ,!e ce qu’il entend, 
î, rlt 1 ans sa crèche, et s’en va chantant 
Comme un saint lévite et comme un choriste ; 
et rat la mesure avec ses deux liras.
Cl la sainte Vierge est triste, bien triste,
Pe voir son Jésus qui ne s’endort pas,

sur

(Mme Necker.)

„ î,"ux Jcsus, lui dit la mère en tremblant 
orniez, mon agneau, mon bel agneau blanc. 

|,0,rm7 : 11 est tard, la lampe est éteinte.
„ ,.ulrc fronl L'st rouge et vos membres las.

I ornmz mon amour, et dormez sans crainte.” 
^lais | Enfant Jésus ne s endormait pas.

“ J! fait frHi,l> le vent souffle, point de feu...
.. E"r?\ez : c.cst„la "uil-la nuit du lion Dieu.

C est la nuit d amour des chastes épouses ,
“ f teVal?!1’ cachons c'es yeux sous nos draps,
M • ,l„?r en seraient jalouses.”
Mais 1 Enfant Jesus ne s’endormait

biographies

Mur K. C. l'Ali RI'!
archevêque ue momrkai., présiuknt . 

NORAIRE UK 1.'“ ALLIANCE NATIONALE”

Jfgr Edouard Charles Fabre ne a 
Montreal le 28 février 1827 ; il fit ses études 
classiques au Petit Séminaire de St-Hyacin-
archév de v? nemr temps (lue Mër A. Taché, 
archev.de St-Bomface, et que Mgr McIntyre
ev. de Charlottetown. A l’âge de 16 ans il 
se rendit en l- rance et étudia 'a philosophie 
au séminaire d Issy, en même temps Pque 
M 1, ^ar-nmaI Lav'gerie, archev. d'Alger 
MeT !• e lou.f ^’Auvergne, éy. de Bourges, 
Mgr K A. Leutlheux, archev. de Chambé 
Mgr l ltomas, archev. de Rouen, Mgr F 
Hugomn, ev. de Bayeux, Mgr A. M. Parue’

f" 'y*’ et résida à l’évêché de Montréal 
jusqu en 1850. époque à laquelle il fut or- 
donner prêtre par Mgr Prince, évêque de

quent les époquesde^ltur longue We parles allait comm^"' suivant’,e nouveau prêtre 

gages de vertus et d'affections^iutud es • ils i8s2 7,Vt V‘Ca're a Sorel' I,uis le 3° août 
se fortifient du temps passé, “ font’ un Au bo t de deuxTnt 7"^ ?oiy-Claire. rempart contre les attaques du tennis ni* \l„r u 1 dC . ans, le 22 novembre 1854,
-M. Ah! qui pourrait supporter d7tre e^é Zîfenomm7chaPPe'a 1>b,^ Fabre à 'évêché seul dans la plage inconnue de la vieillesse? ,8 = c 7 h,a.nc",ne titulaire le 25 décembre,
Nos goûts sont changés nos pensée on Dans' ’ ^ agé (‘ue " ' 2« ans.

. affaiblies, le témoignage et l’affection d’un l'ahhV C"‘S post.es T-’ü occupa, M.
autre sont les seules preuves de la continuité l’aff 1 •rî*^îe s est touJours distingué par 
de notre existence fesemment seunou. deSn d=SeS maniéres’ par la douceu 

apprend à nous reconnaît”™'! ÎLZ\a‘ naSti V’féC°'ldité de s°" 
au temps d’alléger un moment son empire charme et la fecMi é ^ gT’ par le 

ussi, loin regretter le monde qui nous fuit, fruits retnarmmh l! 7 paro'e’ par les

ts-Jar îïïï à-res -tsts s

H ci-

pas.

u flueîf»ues «"Slants vous vous endormiez, 
,« ,/fes, s°nges viendraient, en vol de ramiers,
«« m .ra,ent *curs ni(ls sur vos deux-----
t ,,s viendront ; dormez, doux Jésus.
1-e petit Jesus ne s'endormait pas.
Et Marie alors, le regard voilé, 
lencha sur son fils un front désolé:
„ .\<>us ne dormez pas, votre mère pleure, 

\otre mere pleure, ô mon bel ami...”

i^iüLT.S;ie,f.... .
At.pl ION SK IXwiiKT,

LE BONHEUR DOMESTIQUE
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labre fut élu évêque de Gratianapolis et Mgr Fabre est le fondateur du diocèse dé 
coadjuteur (cum futnrâ successione) de Mgr Valleyfield détaché sur sa demande de celui 
Bourget. Il reçut la consécration ép’scopale de Montréal. Il est le Vice-Chancelier de 
le 1er triai, à Montréal, dans l’église du Jésus, l’Université Laval dont une succursale floris- " 
des mains de Mgr Tachereau, archevêque de santé a pu s’établir à Montréal, grâce à sa 
Québec, assisté par Mgr Vinssonnault, évêque sollicitude. C’est encore pendant son épis- 
de Birtha, et par Mgr La flèche évêque de copat que la magnifique cathédrale de Saint- 
Trois-Rivières. Il devint évêque de Montréal Jacques le Majeur, copie fidèle de la baii- 
le 11 mai 1876, après la résignation de Mgr îi 1e vaticane, a été inaugurée après plus de 
Bourget, et 10 ans plus tard, il était nommé 1 vingt années de travaux. Et puis combien 
premier archevêque de la nouvelle province d’église'-, de maisons d’éducation, d’institu- 
ecclésiastique de Montréal. lions religieuses et de maisons de charité de

Pendant ses 21 années d’épiscopat, Mgr tous genres ont été élevées avec son con- 
Fabre a été infatigable et il a visité sans cours actif et bienveillant. Enfin, il a réor- 
jamais y manquer toutes les paroisses de son ganisé, il y a quelques années, le chapitre de 
immense diocèse ; il a fait lui-même toutes la cathédrale de Montréal qui avait cessé 
les ordinations, toutes les confirmations et d’exister.
toutes les consécrations d’églises ; et le chif- Nous serions ingrats, si nous ne mention- 
fre de ces cérémonies est vraiment étonnant, nons pas le titre de Président Général hono- 
L’archevêque de Montréal peut ainsi se raire de l’Alliance Nationale' que Sa Gran- 
flatter d’avoir des prêtres ordonnés par lui deur a bien voulu accepter et dont nous 
dans toutes les parties du Canada et des sommes si légitimement fiers. Cet illustre 
Etats-Unis, et même dans plusieurs diocèses pat(onage nous a été particulièrement pré- 
d’Europe. L’on sait avec quelle sûreté de deux et Mgr Fabre peut être assuré du res- 
mémoire Monseigneur se rap le le nom et pectueux dévouement de tous les meml res 
la figure de tous ses fils da le sacerdoce : de notre association, 
aussi est-ce un véritable b iheur pour eux 
que de pouvoir se retro 1 
spirituel.

Très versé dans l’étude et la pratique des 
rubriques de la sainte liturgie, l’opinion de 
Mgr Fabre en ces matières fait autorité, et 
il est presque toujours invité à présider les 
grandes cérémonies rel’gieuses qui se font 
soit au Canada, soit aux Etats-Unis.

L’archevêque de Montréal a donné la 
consécration épiscopale à 7 évêques : Mgr 
Lorrain, év. de Cythère, Mgr O’Brien, 
archev. d’Halifax, Mgr Louage, év. de 
Dacca, Mgr Emard, év. de Valleyfield, Mgr 
Decelles, év. de Drusipara et coadjuteur de 
Mgr. Moreau, év. de St.Hyacinthe, Mgr. La
rocque, év. de Sherbrooke, Mgr Langevin, 
arch, de St-Boniface, Manitoba. Il a tra
versé l’océan cinq fois : la première comme 
étudiant, h seconde comme théologien au 
concile du Vatican, et les autres fois pour 
sa visite ad limina. Il a admis dans son 
vaste diocèse les Trappistes, les Rédemp- 
toristes, les PP. du Saint-Sacrement, les 
Franciscains, les FF". Maristes, les FF. de 
St-Gabriel, les FF', de l’Instruction Chrétien
ne et les FF. du Sacré-Cœur ; et parmi les 
religieuses, les Petites Sœurs des Pauvres.
Allant au-devant des désirs de Léon XIII, 
il a appelé pour la desserte des étrangers, et 
spécialement pour les italiens et les orien
taux, des prêtres de leur nationalité.

avec leur père

M. HORMIDAS LAPORTE
l’RK.IDENT UÉNltRAI. tlK “ I.’aU.IANCR NATIONALE”

U n véritable self -made man. A ce titre, sa 
biographie peut servir d’exemple aux jeunes 
gens, qui y trouveront d’utiles et précieux en
seignements. Ils verront à quels résultats on 
arrive avec un travail persévéraht, une éner
gie que rien ne rebute, ni les échecs, ni les 
traverses, et surtout une foi robuste en la 
volonté de Dieu. Certes M. H. Laporte a 
été bien servi par les dons du cœur et de 
l’intelligence que le Ciel lui a largement dé
partis et qui lui ont permis de se mettre 
à même de connaître à fond les grandes 
questions commerciales et financières : mais 
aux prix de quels efforts, c’est ce que seul, 
après Dieu, il pourrait dire. |

Né à Lachine, le 7 novembre 1850, M. I 
Hormidas Laporte dont le père exerçait, au 
Sault au Récollet, la profession de meunier, 
reçut peu après à l’école de ce village les 
premières leçons et dès quinze ans, il de
manda, au travail manuel dans une clouterie 
de Montréal, son salaire quotidien. Après ce I 
rude apprentissage qui ne dura pas moins j
de quatre années et pendant lequel il s’efforça I
d’acquérir les connaissances qui lui faisaient I
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7, «« 1*»
maintint. Au bout de quelaues mois il ,7 1 organisation de ces sociétés et■sas l-js ~Er F™
ments furent pénibles. Mais son activité, NaGe. ™* ?hn de ‘’AIi;ance 
probité lui^onquiren^bientouVfaveu^des les' fir0upfe se, joignirent immédiatement

„ ,ui “«ÆLto iï,”” “ ,0nd*‘ei™ ’*
en iS8i, une maison de gros occupant au- 
jourdhui une position extrêmement avan
tageuse au premier rang du haut commerce 
irançais et anglais de cette province.

Ce fut en 1888 q 1 créa la société 
Laporte, Martin & Cie, qui est à la tête du 
commerce d’importation de Montréal et du 
Canada. Il avait eu 1? main heureuse dans 
e choix qe ses associes, dont nous n’avons 

point a faire ici l’éloge, car leurs mérites 
appréciée de tous.

C’est ainsi que M. H. Laporte s’est créé 
une situation indéniable parmi les commer
çants. Aussi, il était tout naturel qu’il fut 
appelé à de hautes fonctions dans la Cham
bre de Commerce du district de Montréal 
dont il est actuellement le président et dans 
1 association des Epiciers en gros dont il a été 
1 un des directeurs. Ajoutons qu’il est mem
bre du Board of Trade. Tout récemment il 
'-ntdêtre nommé commissaire du Hâvre 
de Montréal en remplacement de M. Hur-
teau, et, chose rare, cette nomination a été L’Alliance National» n>a „„ .
unanimement approuvée Dans un nrHr» „„„ muance Nationale n a encore que deux
d’idées différente, Gons aussi Vestim» Tt u* dem,e dcx,stence activ« et cepen-ii tX'r«,icïïra'hui“-d'iid'3'“”

n“ori°ret'l™;rX“r„d3eli"£iér ,■ NT“ T 11
St-Jean Baptiste de Mont éa ‘é‘é deS quahtés de,cette association, et de

Voilà pour la6 partie active oui indi- la TSaf"Prév°yfn« df son président ? 
que une puissance de travail neu ordinal»» d ï'A11Iance Nationale sait tout ce qu’elle 
Cependant, ce n’es t point à notre sens .» doit a sonprésident-général, et elle a tenu

«"s s 2^;
vertus du cœur, qui placent 4 part cette oe? Tfl’"’ ““"P1”? vigilante et plu.fertne 
sonnalite marquante!* Sa’pe’nsée’ «’’portait pluî &T >““■ d‘™“' «■

•ont 1. meilleure de, h T,^'T " P-opre
coups du sort, il mettait au servie» H-, n! . „ H' Laportû’ et ce mérite, à l’heure
société de bienfaisance très en vue l’Union annhouêr T™ P°Ur ,qu’on Puisse 
St-Vincent, son intelligence et sondé™?,” ?,Celm rlm es'an,mé d un esprit
ment et se préparait ainsi à l'étude Pt à i tte appellation, supérieure à tous les usuels

son

asso-
au nombre de cent trois, dont les 

engagements formèrent la base financière de 
1 Alliance Nationale et la placèrent de suite 
parmi les plus solides institutions de 
mutuels du pays. secours

En adoptant cette double pensée : Natio 
nanti et Bienfaisance ; en faisant de cette 
société un apôtre des idées, sagement pro
gressives, qui cherchent un terrain ferme où 
régnent avec la sécurité financière, les prin
cipes de foi religieuse, et les aspirations 
vivaces du plus pur patriotisme ; en ne négli- 
géant aucun des modes de prévoyance et de 
bienfaisance qui convergent vers le même 
but : le secours donné à l’epargne du travail- 
leur pour la faire fructifier et prospérer; M. 
H. Laporte et ses collaborateurs de la pre
mière heure savaient qu’ils répondaient à un 
besoin urgent. Et certes, le succès de leur 
entreprise qu’on peut qualifier, sa»s être 
taxé d’exagération, de vraiment providen
tiel, a bien prouvé la sagesse de leurs prévi

sent

‘1

person-
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Sr^niante Rationale On peut dire sans crainte de trop se trom
per, qu un cercle sera ce que ses officiers voudront qu’il soit. ; ' WerSPUBLIÉ PAR

La Société de Secours Mutuels 
L' “ Alliance Nationale ”

A MONTREAL

Les cercles qui ne nous ont pas encore

,ont <"•“

76 Rue St-Jacq r. !'■ Ikiitv L'I7„> l ’intérêt dit cercle est d’avoir des officiers
MSS" ?' “ b'™« «tafiSS
et qui travaillent a son avancement.

' A •
Ne vous laissez pas entraîner par des con- 

1, t . . vn«eratffl°"S d ordre secondaire en nommant
'■*?'**" ~ -

precedente et la nouvelle adresse ’ 1 adr“Be
iui Les cercles qui ont élus de nouveaux trésoriers 

ou sec.-financiers doivent nous faire parvenir 
internent les actes de cautionnement île ces (liciers 
(Art. ,42, 145, l6jet ,64, e, Formule N,M4

ts a sur";

frats dans les jo premiers jours ,1e sa susmnsion ën t™0ners,ne do'vent pas perdre de vue nue 
mëdëUCë Ce|,|0îis’anl rnu,,!en,an,lc selon la fur. C<M P« le rapport de janvier qu’ils foin, la 
médical, ari.' jssëjcôëëëc.) U‘ &U'suhir l’cxan,cn ^ ^.onsel1 ('énéral de la rétribution

4o Les chèques transmis au Sec.-Cién doivent êtr réidp 11116 c . l)0',r tous les membres en 
faits payables à “ l’ordre delà Banque Jacques-Cartiw ^ Premier de ce mois, 
pouylepot au credit ,le l’Alliance Natale. ’’ (Arb

MONTRÉAL, OECEM/tEE ,

AVIS

Les médecins examinateurs voudront bien 
ne pas oublier de faire immédiatement leur 
rapport annuel sur les cas de maladie“qui se 
sont produits dans leur Cercle.

5n Les sec.-financiers ne peuvent tu. ............
mettre d’acomptes sur le montant des contributions 
dues par un membre. U remise doit 
I arriéré de contribution 
(Art. 196).

“ L’épargne, sous forme de 
tuels,

et des amitiés. Elle est vraiment 
deux rapports une grande famille.”

, • (J- Simon.)

comprendre
courant.et celle du mois

ressources 
sous cesNOTES EDITORIALES

La maladie assez grave qui a retenu le 
■ icretaire f.eneral chez lui pendant plusieurs
r, ë .rvtL' CjUse i.es TlelT'es retards dans 
1 expedition des affaires. Nous venons de recevoir de l’imnrimeur 

la nouvelle éd-tion corrigée et augmentée du’

nous publions plus loin, H ctable ..pté.iéoMiira’Ü-
. , a* asal,e des bunions et surtout les ordres

Une dé, qualité, ittdk,u„ ffiJiéO iTt^SSrTfa ' 
t’-loet, cta, (assiduité „„ ,é„„io„. difiren,, aîtiel,, d„ *”

**. portent a chaque sujet, constituent une amé-
Le choix de bons officiers est de première ^.‘[‘’"^'dr’rablc, laquelle sera très ap- 
portance pour le succès d’un Cercle Kux ceîleSn°UVeaUX °fficierS et des

sur

nou-
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ter ses promesses de bénéfices dans la pro
portion des sources de revenus qu’elle a 
créés, ne perdant pas de vue l’importance, 
la nécessité même, d’accumuler un capital 
de réserve pour faire face aux responsabilités 
plus lourdes de l’avenir.

Il y a trente-un mois, nous fondions notre 
premier cercle et recrutions nos premiers 
membres participants. C’est dire que nous 
sommes encore à nos débuts.

Cependant les progrès réalisés et l’état de 
prospérité de la Société la placent incontes- 
blemcnt au premier rang des institutions du 
même genre. Nous devons sans doute re
connaître que ces succès sont dus surtout à 
la sagesse de nos statuts ; mais aussi nous ne 
pouvons pas ignorer qu’il y a d’autres fac
teurs qui ont puissamment contribués à faire 
de l’Alliance Nationale ce qu’elle est aujour
d’hui. Permettez-moi d’en mentionner deux 
seulement.

Le premier, c’est le Clergé Catholique, 
toujours prêt à aider les œuvres utiles, et qui 

a si activement donné son concours

Lettre-Circulaire du Président-Général 
de l’Alliance Nationale

AMM. les Fondateurs, les (Vkkteks et 
les Membres des Cercles

Messieurs et Chers Confrères,
L’année 1895 tire à sa fin, et, dans quel

ques jours, nos opérations des douze der
niers mois entreront dans le domaine du
passé.

Le temps est bien choisi, je crois, pour 
arrêter un instant et nous rendrenon s

compte de notre situation. Je le ferai très 
brièvement.

L’Alliance Nationale, quoiqu’elle ait res
senti, dans une certaine mesure, les effets de 
la crise commerciale qui sévit malheureuse
ment sur notre pays, n’en a pas moins conti
nué à suivre la voie du progrès, et les résul
tats du travail de l’année qui va finir, témoi
gnent hautement de Votre dévouement aux 
intérêts de notre Société.

S’il y a un devoir qui me soit particulière- 
mént agréable à remplir à l'heure actuelle, 
c’est bien celui que me crée ma situation de 
président, d’accord avec mes sentiments de 
gratitude personnelle, à savoir, de vous re
mercier du fond du cœur pour tout ce que 
vous avez fait jusque-ici, afin de mener à bon

nous
dans toutes les occasions. Il a vu, avec rai
son, dans l'Alliance Nationale, une institution 
de bienfaisance, s’inspirant des principes du 
Christianisme dans la poursuite de sa mis
sion, et lui a donné sa confiance et son appui
tout puissant.

Le second, ce sont les Membres Fonda
teurs de la Société qui, grâce au prestige 
attaché à leur nom et A leur souscription de 
garantie, ont démontré au public que notre 
institution a été établie dans des conditions

terme notre œuvre commune.
Grâce au concours généreux que vous 

nous avez accordé, l’Alliance Nationale s’est 
fait une situation exceptionnellement avan
tageuse, et nous pouvons dire aujourd’hui, 
sans craindre la contradiction, qu’elle est ap
pelée à une grande et noble destinée. 
Comme institution de secours mutuels, il 
n’est pas besoin d’insister sur la supériorité 
de son organisation. Elle a pourvu aux éven
tualités les plus fâcheuses qui peuvent frap
per les familles dans la santé de leur chef : 
larges secours dans es maladies tempo
raires, indemnités libérales dans les cas d’in
validité, pensions aux sociétaires devenus 
vieux, paiement d’une indemnité à la famille 
du membre décédé.

Elle s’est appliqué, dans ses Statuts, à limi-

1

!
1
jde sécurité parfaite.

Un troisième élément de force pDur nous, 
a été le choix heureux des Membres Fonda
teurs de nos Cercles recrutés parmi l’élite de 
la population de nos villes et de nos cam- 
pagnes, dans toutes les conditions sociales.

Ils ont formé des cadres puissants dans les
quels sont venus par la suite s’enrégimenter 
des hommes d’égale valeur, non moins dé 
voués aux intérêts de la Société. C’est grâce 
au concours de ces différents éléments, que 
la confiance publique nous a été acquise, el 
que tous nos Cercles, à de très rares excep-

1
'I

A
b
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tions près, se sont développés d’une manière 
extrêmement satisfaisante. ;tout de dévouement, de leurs membres. C’est 

condition essentielle de leur prospérité. 
Je suis heureux de voir que cet esprit de 
dévouement qui a inspiré les membres fon
dateurs de la société, a aussi animé les hom
mes d’action qui se sont enrégimentés dans 
nos cercles, dont ils ont été la force et l’orne
ment. S’il me fallait fournir des preuves du 
résultat satisfaisant du travail accompli jus
qu’à ce jour, je n’aurais qu’à citer la liste de 
nos Cercles, et indiquer leur situation respec
tive. On y verrait qu’à de très rares excep
tions près, le travail a été des plus fructueux. 
Mais cette citation serait trop longue pour 
être reproduite convenablement dans cette 
circulaire. Qu’il me suffise pour le moment 
de mentionner quelques noms de Cercles qui 
se sont particuliérement distingués sous ce 
rapport. Parmi les 27 cercles fondés en 1893, 
notons les cercles St-Pierre, St-André, St-Jo- 
seph, Mont-Royal, Beauharnois, St-Valier, 
Ste-Thérése, St-Henri, Ville-Marie, Sacré- 
Cœur, Ste-Geneviève, Notre-Dame de la 
Garde, St-Médore et Ste-Anne de Bellevue.

Tant qu’aux Cercles de fondation plus ré
cente, je ne citerai que quelques noms en 
passant : Salaberry, Jeanne d’Arc, Bourget, 
Mascouche, Princeville, St-Ephrem, St-Guil- 
laume, Yamaska, Monte-Bello, St-Hyacinthe, 
Maisonneuve et Charlemagne. Et parmi les 
Benjamin de la famille, je mentionnerai les 
Cercles St-Luc, St-Casimir, d’Argenteuil, et le 
Cercle Matane.

Cette émulation générale a eu les meilleurs 
résultats, non seulement au point de vue du 
développement de l’effectif de la Société,— 
qui compte au-delà de 3,000 membres en 
règle après 31 mois d’existence,—mais aussi 

situation financière. Bien que les opé
rations du mois de décembre ne soient pas 
terminées, je puis dire avec assurance, que 
l’excédent des recettes du Conseil Général 

ses déboursés sera de plus de $37,500 au 
1er janvier prochain.

En nous basant sur les états de situation 
reçus, nous pouvons affirmer que les surplus 
accumulés dans les Caisses des Malades 
devront excéder à cette date $8,500 ; ce qui

une
Dans notre système, la prospérité parti

culière de chacun de nos Cercles a un grand 
rôle à jouer pour assurer la prospérité géné
rale. Ces cercles constituent, à proprement 
parler, de petites sociétés, et l’Alliance Na
tionale est une fédération de ces Sociétés 
ayant chacune leurs responsabilités et leurs 
devoirs, directement et manifestement inté
ressées et à la bonne administration générale.

Nos médecins-examinateurs trouveront
dans les membres des Cercles, responsables 
en réalité de la bonne gestion de la Caisse 
des Malades, des auxiliaires sur lesquels ils 
peuvent compter en toute occasion, et 
des complices d’amis, de parents ou de cli
ents malhonnêtes qui voudraient obtenir, par 
fraude, leur admission dans la Société ou des 
bénéfices réservés aux sociétaires de bonne 
toi. C est en laissant aux Cercles la respon
sabilité envers les malades, que la Société 
aura des garanties, que les mauvais candi
dats seront éliminés et les abus empêchés. 
En faisant disparaître cette responsabilité 
du Cercle, la Société n’est plus qu’un grand 
tout, sans contrôle efficace, semblant convier 
ses membres à puiser à leur gré dans 
fonds mal protégés. C’est là une vérité mal
heureusement trop bien établie par l’expé
rience.

non

s
I

Nos Cercles ont donc un rôle des plus 
graves à remplir, et voilà pourquoi il est de 
la plus haute importance de faire un choix 
judicieux de leurs fondateurs et de leurs 
membres. En effet, s’il est utile de fonder 
'le nouveaux cercles, il l’est bien plus encore 
de fortifier ceux qui sont déjà établis, et il 
importe beaucoup que leurs fondateurs, leurs 
officiers et tous leurs membres ne perdent 
pas de vue qu’en même temps qu’ils 
'(“is des droits en s’enrôlant sous notre ban
nière, ils ont aussi assumé des devoirs.

Les Sociétés de secours mutuels 
à leurs membres, des avantages considéra
bles, moyennant le minimun de sacrifices 
pécuniaires possible. Elles

Isur sa

ont ac-

sur
assurent

ne peuvent at
teindre ce résultat qu’avec le concours actif,

_____ _
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formera au bas mot, une somme totale de 
$46,000 d’épargnes réalisées dans le 
intervalle de deux ans et demi. •

En citant ces quelques chiffres que les 
états annuels compléteront prochainement, 
vous

plus ardent est que cette Convention du Con
seil Général soit un grand succès : un succès 
digne de l’Alliance Nationale et des délégués , 
qui viendront de toutes les parties de la pro
vince de Québec. J’ai foi en l’activité de 
votre zèle et j’ai le pressentiment que mes 
espérances ne seront pas déçues.

Laissez-moi, en terminant, Messieurs et 
chers confrères, vous exprimer toute ma re
connaissance pour tout ce que vous avez fait 
dans l’intérêt commun, et permettez-moi, 
dans le but de répondre à votre zèle, d’offrir 
aux cercles de l’Alliance Nationale, une ban
nière qui proclamera d’une manière écla
tante, le mérite exceptionnel des Cercles aux
quels elle sera attribuée et transmise d’année 
en année. Je crois qu’un témoignage de cette 
nature est légitimement dû aux Cercles qui 
se distinguent d’avantage. Mais il est juste 
de reconnaître que la constance dans l’effort 
mérite une preuve de gratitude encore plus 
grande. A cette fin, j’entends que cette ban
nière soit acquise d’une manière définitive 
au cercle qui aura été victorieux dans ces 
concours pendant deux années consécutives.

Afin de prévenir tout malentendu, cette 
bannière sera adjugée d’après les règles sui
vantes :

1. Le premier concours comprendra les 
membres admis du premier décembre 1895 
au 30 juin 1896. Le deuxième concours 
commencera le premier juillet 1896, pour se 
terminer au 30 juin 1897. Les concours 
subséquents (s’il y a lieu), commenceront au 
premier juillet de chaque année pvir se ter
miner au 30 juin de l’année suivante, jurqu’à 
ce qu’un cercle ait été victorieux pendant 
deux années consécutives.

2. Cette bannière sera transmise en par
fait ordre, par le Cercle qui en aura la pos
session, conformément à la décision du Bu
reau Exécutif, après le quinze juillet de cha
que année, au Cercle qui aura le plus aug
menté le nombre de ses membres participants 
en règle dans le concours terminé le 30 juin 
précédent.

3. Les membres admis dans un Cercle en 
vertu d’une lettre de sortie, ou de l’admission 
dans son sein d’un Cercle en voie d’organi
sation ou déjà organisé, ainsi que les fonda
teurs du cercle, ne seront pas comptés dans 
le calcul des membres admis.

court

remarquerez que je ne tiens aucun 
compte de l’arriéré des contributions dues 
par nos membres en règle, ni du stock de 
fournitures, non plus que du mobilier et 
autres valeurs entre les mains du Conseil 
Général.

En présence de ces faits, je ne crois pas 
que nous puissions être taxés d’exagération 
en affirmant que le résultat des opérations 
des deux premières années, depuis la fonda
tion de notre Société, nous a créé une excel
lente situation. Il suffit de jeter un coup 
d’œil autour de nous et de faire des compa
raisons sur l’âge respectif des sociétés, 
sur la progression de leurs effectifs à leur 
début et sur ce que représente par tête le 
capital de réserve accumulé dans la caisse 
de dotation et dans les caisses de maladies

■

pour se convaincre que dès aujourd’hui, 
l’Alliance Nationale est au premier rang.

La situation enviable que l’activité et le 
dévouement de ses officiers et de 
bres lui ont assuré jusqu’ici, va-t-elle lui être 
conservée ? Vous poser une semblable ques
tion, n’est-ce pas la résoudre ? En effet 
nous devons à nous-mêmes, tous tant

ses mem-

nous
que

nous sommes, fondateurs, officiers et simple 
membre, à quelque condition sociale 
appartenions, surtout en vue de la première 
convention régulière du Conseil Général qui 
aura lieu au mois d’août prochain, de donner 
une pleine mesure de notre dévouement

que

aux
intérêts de la Société et à l’avancement de 
nos Cercles respectifs. Chaque Cercle tien
dra donc à honneur de figurer avec avantage 
à cette grande réunion, et le meilleur 
à prendre pour atteindre ce but, est incontes
tablement d’augmenter sa force numérique. Il 
est à désirer que tous nos Cercles actuels 
prennent d’ici au mois d’août prochain des 
proportions suffisantes pour avoir le droit 
d’être représenté à cette convention par au 
moins deux délégués chacun. Mon vœu le

moyen

1

t
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N’oublions pas, Messieurs, et chers Con
frères, que les Sociétés qui restent station
naires reculent par la force des choses et 
quil faut marcher de l’avant pour triompher. 
Nous savons quel est notre but ; c’est le bien 
être matériel et moral de l’humanité, c’est la 
grandeur de notre nationalité. En est-il de 
plus beau? Aussi unissons-nous tous pour 
obtenir selon notre devise : Vincit concor

dai fratum.

Félicitations au Président-Général
Sur la proposition ,1e M. T. Cypihot, appuyée par 
T,L D. 1 apineau, la résolution suivante a étésxizr.. Exécutif de l’AI-

’’ Considérant one nul plus que M. Hormidas La-
H. Laporte, <ji,triçtJe'Montréal. àncLa.nrbecteur de l’Anation 

Prtsidt nt-Gtniral. ce N'atiomdV" F?/ e‘ Présiden‘-6énéral de l’Allian- 
Montréal, ,5 Dét. ,s95.

cutalde '0"8 Ct A SeS avis une autorité indis-Ordre du Jour des Elections

SEÊE^'B!âliEl^S2E
Proposé par M. J. E. Trottier, secondé par M 

Etifnne Lar.n M. D„ et adopté à l’unanimité :
PAU = v niem,hres du Cercle St-Joseph No i de
nab n de u "» ?1" a'T™ avec P'aistr la muni- 
nauon de M. H. Laporte, President-Général à la 
har?t‘ de Commissaire du Havre de Montréal : ' 

yu a cette occasion ils le prient de vouloir 
agréer leurs plus sincères félicitations ;
il s’honor. dC7Cle eS‘ hcurcux ,W lui répéter combien 
" S honore ,ic Ie “mpter au nombre de ses membres."

20 Rap|K>rts d’officiers.
21 Elections des officiers. (Art. 32,
22 Cautionnements d'officiers. (Art. etc.)

*45. 160, 163 

*4*. etc., et Kor-

164.)
23 Installation des officiers, (Art. 

mulâtre de Cérémonies.)
bienet sècrétâa'if remarcluer .flue les trésoriers 

tt secretaires-financiers qui sont réélus aux
dîiYre^ f°nCt,0ns’ n’ont Pas besoin de 
.ire de nouveaux cautionnements, 

tionnements antérieurs
pro

ies eau-
Documents Etrangers

CHRONIQUE D’ALLEMAGNE

aü * 2. „

-sr-tiS “ tas
PS au secrétatre-général les actes de eau- te £2™ °“ ,,ar,ielle’

s secours

-

!
!
i
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sement des accidents. On a remarqué en effet que, 
depuis la mise en application de la loi sur l’assurance, 
il s’est produit deux faits graves: d’une part, les in
dustriels garantis par l’assurance négligent de prendre 
les précautions destinées à protéger leurs ouvriers ; ,
.................................. Ces deux causes sont de nature
à exercer dans l’avenir une influence désastreuse sur 
le système, en augmentant, dans une 
passe les prévisions, le chiffre des indemnités et des 
retraites a payer aux sinistrés. Ainsi dans les cinq 
années qui ont suivi la mise en application de la loi, 
le nombre des personnes auxquelles il a été attribué 
des pensions de secours s’est elevé à 1,615,253, et les 
indemnité allouées se sont montées à 5,529,000 marcs.

D’après le système adopté en Allemagne, les asso
ciations couvrent leurs dépenses courantes au moyen 
des cotisations de l’exercice ; en Autriche, au con
traire, chaque industriel, obligé à l’assurance, doit 
fournir de suite une indemnité en capital qui assure 

sinistré le payement de la rente viagère jusqu’à 
extinction. Or, on peut craindre qu’à un certain 
moment, évidemment très-éloigné, par suite de l’ac
croissement du nombre des ayants-droit aux secours 
viagers, le chiffre des extinctions combiné avec le 
montant des fonds libres provenant des cotisations et 
des réserves ne suffise plus à payer aux 
sinistrées les rentes viagères auxquelles la loi du 6 
juillet 1884 leur donne droit.

Nous avons parlé du fonds de réserve. Ce fonds est 
constitué dans chaque association au moyen d’un pré
lèvement sur les assurés, dont la quotité varie tous les 
ans. Au 1er janvier 1890, le fonds de réserve s’élevait 
à plus de 52 millions de marcs ; lorsque ce chiffre sera 
supérieur au double du montant des indemnités annu
elles, les intérêts serviront, conformément à la loi, à 
venir en atténuation des dépenses annuelles.

g 3. — Caisses d'assurance contre la vieillesse 
et Vinvalidité physique.

Résumons en quelques lignes les règles essentielles 
de la loi du 22 juillet 1889. En principe, tous les 
ouvriers et apprentis sont tenus de faire partie d une 
caisse d’assurances, destinée à leur fournir, le cas 
échéant, une pension de retraite à partir du 
oii ils auront atteint soixante-dix ans, et en cas d’in
validité, quelque soit leur âge. L'assurance prévue 
par cette loi se combine avec la précédente, en ce 
sens que le concours, en cas d’invalidité résultant d’un 
accident de travail, ne se cumule pas avec la pension 
prévue parla loi de 1889. Il en résulte que les ou
vriers assurés par les caisses d'accidents, bien qu obli
gés de payer les primes dans les deux assurances, ne 

indent- I reçoivent, en cas de sinistre, qu’un seul secours.
pour avoir droit à la pension «le retraite pour la 

| vieillesse, il faut que l’assuré ait atteint soixante-dix 
ses cotisations pendant trente

3 La loi du 22 juin 1889, concernant l’assurance 
contre la vieillesse et l'incapacité de travail, qui a pour 
objet de créer des retraites au profit des ouvriers de 
l’industrie.

Après quelques difficultés créées par l’application 
de dispositions fort compliquées et embrassant un 
aussi grand nombre d'intérêts, les trois lois ci-dessus 
énumérées sont entrées dans leur fonctionnement 
normal. Il est intéressant de se rendre compte des 
résultats acquis ; nous prendrons pour point de départ 
les documents récemment publiés par le gouverne
ment, et qui se réfèrent aux années 1891 et 1892.

ü 1er. — Caisses d'assurances contre la maladie.
Le nombre des caisses de cette nature qui ont fonc

tionné en 1891 s’est élevé à 21,498, comprenant 
8,329,820 adhérents, soit 13 0/0 de la population 
totale de l’Empire. En 1885, c'est-à-dire la première 
année de la mise en application de la loi, ce chiffre 
n'avait été que de 3,727,231.

La répartition de ces adhérents entre les diverses 
catégories de caisses prévues par la loi du 15 ju*n 
1883 s’effectue de la manière suivante :

1 Caisses locales........
2 Caisses de fabriques
3' Caisses communales
4 Sociétés de secours mutuels enreg’t’s 819,403
5 Sociétés libres..............
6 Caisses de malades....
7 Caisses d’ouvriers du bâtiment ....

Total égal..................8,329,820
Il est à remarquer que la loi permet l'inscription du 

même ouvrier, à deux caisses différentes, sauf partage 
éventuel du risque.

Le chiffre des cas où les caisses ont fontionné, s’est 
élevé à 2,397,826 et le montant des divers secours 
accordés, dans le terme de la loi : secours médicaux, 
indemnités de chômage, secours à la famille, etc., a 
été de 89,549,791 marcs (1), soit une moyenne de 
13.02 par adhérent.

Le chiffre îles recettes accusé dans la même année 
par le versement de la double cotisation «les (tairons 
(un tiers) des ouvriers (deux tiers) est de 96,700,000 
marcs.

S 2. — Caisses d'assurances contre les accidents 
du travail.

Vendant l'année 1892, les caisses d'assurances pro
fessionnelles et les caisses «les iinlustries d'Etat ont eu 
à constater 235,587 accidents, sur lesquels 55,531 ont 
eu («oiir conséquence «le donner ouverture à 
nité : 5,925 «le ces accidents ont entraîné la mort : 
3,047, une incapacité totale de travail : 29,650 une 
incapacité partielle et 16,929 une incapacité suscepti- | 
ble «le s'améliorer par la suite.

Les indemnités versées aux assurés, consistant en 
frais d’inhumation «les ouvriers tués, pensions aux 
veuves, aux orphelins, aux ascendants, indemnités de 
convoi aux veuves, (tension (tour incapacité de travail, 
frais «le traitement, indemnités diverses, se sont éle
vées à 32,560,000 marcs. Dans ce chiffre n’entrent 
pas en compte les frais d’enquête, «le procé«lurc et 
d’administration, qui sont considérables; ils déliassent 
6 millions de marcs.

Le chiffre des pensions inscrites au nom des victi
mes des accidents de travail prend des proporlionss 
inquiétantes ; cette augmentation provient de l’accrois-

<11 25 centins.

mesure qui de-

.. 2,563,132 

.. 3»693»5»7 

.. 1,041,193
nouveaux

........ 140,036

........  61,875
10,664
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ans et qu'il ait paye 
années consécutives. Vour avoir droit a la pension de 
retraite pour invalidité, l'assuré doit avoir payé ses 
primes pendant cinq années ; cependant, s’il justifie 
«jue la maladie dont il est atteint résulte du travail, le 
droit à la (tension s’ouvre immédiatement Le taux 
des (tensions oscille entre un minimum de 150 franc- 
et un maximum de 312 fr. 50. En cas de décès du 

ri, la femme a droit aux deux tiers de la pension 
liouidée en faveur du chef «le famille.

D’après un document soumis au Reichstag, les 3t 
caisses d’assurances qui ont fonctionné en 1892 
alloué aux intéressés des indemnités s’élevant 
13,032,38 marcs et comprenant: indemnités pom 
vieillesse, 12,318,781. Les frais d’administration ont 
atteint 4,546,150 marcs. Les rentes accordées pou;
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infirmitésy'de'iô^^gl'ce qui^orte lelofid ^des^entes ,|hou»i“te a.a“»eilli notre représentant avec beaucoup

îtsrySsra-jrSstë^3liv‘"5«'"-s„.....,»j: sE?-rl-F«:™e"-
les “£“* d assurances accusait un fonds d'amortir» „ , ’ 1. °nt Portc leur effectif a plus de 80
^..^r^n^'^^’^marcs^,,2,8,7; atPdlÇsu^d^ÛÈn^’de^fc

S f3nne *? r “dr Wedepl,,S^ $^5.co à ia caisse
que la loi d’assurance obligatoire "u’es^entrée en nuPa5‘l'sœurs ont fie' prononcés par M. Papin 
application que le 1er janvier 1890, il est asser diffi « shtmlion^1* lc?. avan,aees de l’Alliance Nationale, 
de de se prononcer sur la question de savoir si le financière excellente, et l’accroissement

ressources créées seront suffisantes pour faire face aux \ fc? a.m,arilu= ”a courte carrière, par le Kvd 
rentes xiageres, au moment où la loi aura atteint son é ,, ^ ioln ff"* fit ressortir d’une manière fort heu- 
plein fonctionnement, c’est-à-dire dans une trentaine MM*" II" m™" morali’fr‘“ <k l’Alliance Nationale, 

années, epoque ou les caisses auront à faire fice ÙV I president, et I: Cloutier, du cerclé
ïïîSkîïï ïtit ™-i'-1*- Sw” '*

l’.ili

1\ G.

étT ’Crttrdn1" **•»“« Uv*' * 'ardeur

c.uéerift.dn CerClC ’S, Valier 8> '«minée en une 
causerie familière qui a montré combien les liens
StSé Cunfratcrnilé sonl vivaces dans

VuéhérP .Cfin"HT misPkmkîT* ,e1lî<lu1à st Val? ,lesIcerc|*s ««anisés comme le sont les cercles 
' croie Notre-Dame d™\ ic oi e* ’ iSTreïT"" Cce \a,i éT' Nl’"«l'ame des Victoires, l’AI-

' " \ : ,j X- l-c"nen.x, ,M.|’.!'., A. Turgeon,
lature ét ThN rTC’ ,l’ll'!",tlht™ire ,le la législa- 

' V • '• ( basse, ci-devant président de 1-, 
s Hcursale de Quebec de la société des Artisans etc 

- assure de réussir. Avec de semblables élément ’" est pas permis de douter qu’il r&lCaT Z

ssbüî?*' * «—
. ' elui-ci a profité de 

ii-iter, le lendemain soir 
1 rr‘le I ai val, qui lui 
cordiales.

A travers les Cercles
VILLE DE QUÉBEC

Ckkci.es Notre-Dame DBS Victoires, Lavai, et
St-\ AUER

M.l Ckrci.k MAsrorcHE.
| , |fa serie tl'iiisignes gagnés au dernier concours par

- -■ t ë es?

Fsrav«awi«£&honoraire du cercle, que les membres se soin réunis

i- ,L'L,;.,s..!;rvr'vv:,srvs1 -fir" y -s- •'' ;.tl | 1 *• ' ezma, du Cercle St-Valier, | r Lu de rtconZ ' aSC™ch,c a '"en mérité ce témoignage 
’ é" -Marcotte, (1. Bouchard, officiers du Cercïe arT2w , ' ‘ l“r,,de rAllian<* Nationale, 
'aI, etc., etc. La au:si, notre Secrétaire-!iénéral fn.co, * « se! membres ont fait un travail

: U A satisfaction de constater un progrès touioués mn™, " “'i1*"4"1 'es deux derniers mois du 
s "'dissant. Le Cercle Laval qui compte maintenant memb L 1 Sî ‘ S a"K"'enté leur effectif de 26 

1 il» de cinquante membres après deux ans d'ex dém X,'.’us l*,uvons dire, sans crainte d’être
' "'ce, na pas encore eu à déplorer ün sè d caé ™ h"“ n 'lu ils "'arrêteront pas en si 

maladie parmi ses membres, et il a accumulé ,hns mé/Zé"'' llonné un exemple de ce
caisse des malades seulement, la joli,- somme de vice db n ^ k ,lcv,,uement et la concorde au ser- 
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PLACEMENTS DES FONDS
La fabrique de St-Michel de Vau-

dreuil...........................................
La municipalité scolaire de la

Cité de Ste-Cunégonde............
La Banque Jacques-Cartier.......
Chèques, mandats et espèces en

mains...........................................
Cercles.—Excédant des déficits 

sur les surplus de remises effec
tuées............................................

marche, A. Yaillancourt, J. U. Crépau et J. Dugas, 
officiers du Cercle, à M. Lamarche S, V Ci., M. 
Kiopel et autres dont les noms nous échappent dans 
ce moment.

RÉSOLUTIONS DE CONDOLÉANCES
Le Ceru.k Bouroet No 79 a adopté à sa der

nière réunion du mois de novembre, les résolutions 
suivantes, déposées |>ar MM. J. A. Tisdale, T. Tru
deau, J. S. Tisdale, O. Lanoix, J. R. Berthiaume et 
P. S. Z. I^anctot :

“ Que les membres de ce Cercle ont appris avec re
gret, la mort de Madame Beauchamp, mère de 
confrères Zotique et J. M. Beauchamp, et qu’ils pro
fitent de leur première réunion pour exprimer à ces 
confrères leurs vives sympathies. '

Le Cercle Bbavharnois No 3 a aussi adopté la 
résolution suivante, déposée par MM. O. Montpetit 
et J. B. Primeau :

“ Que le Cercle a appris avec un vif sentiment de 
regret la mort prématurée de l'épouse de M. X. Rol
land, et que les membres le prient de bien vouloir 
agréer leurs plus sincères sympathies.'’

Cercle Ste-Thkrf.se No 27.—Les résolutions 
suivantes ont été adoptées, sur motion de MM. S. 
Desjardins et Ovide Forget :

“ 1. Que les membres du Cercle expriment leurs 
sympathies les plus vives à M. Israël Mathieu, tréso
rier, à l’occasion du décès de sa mère, Dame Aurélie 
Maisonneuve ;

“2. Ils prient M. Max. Leguerrier, secrétaire-ar
chiviste, de vouloir bien accepter leurs condoléances à 
l’occasion du décès de ?»on jeune enfant.”

$ 6,000.00

10,000.00
19,445.07

633-4fi-

1-34

$36,079.87

En foi de quoi j’ai signé,
L. J. I). Papineau,

Sti.-GifII*

Nouveaux Cercles
Cercle St-Kustache No 93.

Institué à St-FÀistache, comté Deux-Montagnes, le 
29 octobre 1895.

'Officiers élus :
MM. Geo. Lauzon, prés. : R. Sigouin, vice.-prés. ; 

P. Boileau, sec..arch. ; A. P. Bêlair, sec.-fin. ; G. N. 
Faut eux, très. ; C. Loiseau, méd.-F'xam. ; J. F.. Bi
nette, commissaire ; J. Bousquet, introducteur.

Cercle Notre-Dame des Victoires No 94.
Institué à Québec, le 26 novembre 1895.
Officiers élus :
MM. Elz. Paquet, prés. ; J. E. Bouchard, vice- 

prés, ; Art h. Godlxmt, sec.-arch. ; J. P. W. Gali- 
lx>is, sec.-fin. ; Jos. Gagnon, très. ; Arth Potvin, 
méd. -txam. ; FMz. Dalaire, commissaire ; P. F. Bou
chard, introducteur.

ETAT FI3STA3STCIHÎH,
Au j/ Oit obi c iSttf

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 août 1895.............
Produit des Contributions de 

septembre et octobre................

Cercle Matane No 95.
Institué à Matane, comté Rimouski, le 1er décem

bre 1895.
Officiers élus •
MM. J. F’. Gagnon, prés. : F’. Charest, vice-prés. : 

F'. X. Rinfrvt, sec.-arch. ; Geo. Senterre, très. ; Alt. 
Bouillon, méd.-exam. ï Alex. Côté, commissaire ; h. 
Chenard, introducteur.

$3°i295'7° 

5>679 °3

$35-974-73
DÉBOURSÉS

Par bénéficiaire de feu F. G.
Bériault.......................................

Par Caisse Générale, 5 %...........
Balance au SI octobre.................

h NOMINATIONS
$ <00.00

283.95
35-i9°-78

SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé comme ses 
substituts les confrères dont les noms sui
vent :

MM. P. O. Lasselle, auprès du Cercle 
Maisonneuve No 61 ; A. G. H. Béïque, M.D., 
auprès du Cercle St-Luc No 90 ; J. Courteau, 
auprès du Cercle Nicolet No 91 ; G. A. 
Tétreault, auprès du Cercle St-Joachim 
No 92 ; Ernest Lahaie, auprès du Cercle St- 
Eustache No 93 ; N. E. Dionne, M. D., au-

$35-974-7 3
RÉSUMÉ.

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés.......

j

$35»* 9°. 7 8

889.09
i

N

$36,079.87

,



près du Cercle Notre-Dame des Victoires 
No 94 ; J. B. Desjardins, auprès du Cercle 
Matane No 95 ; Joseph Deschambault, au- 
prés du Cercle Ste-Thérése No

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le Médecin en Chef a ratifié le choix des 
médecins ci-après dénommés comme méde
cins-examinateurs de Cercles :

MM. J. H. Bastien, Cercle Rigaud No 
46 ; A. G. H. Béïque, Cercle St-Luc No 90 • 
A. O. Clouthier, Cercle Nicolet No 91 ; L 

A. Plante, Cercle St-Joachim No 92 ; C. Loi- 
seau, Cercle St-Eustache No 93 ; Arth. Pot- 
vin, Cercle Notre-Dame des Victoires No 
94 J Alf. Bouillon, Cercle Matane No

Oavtes de oepoles
No 1—CERCLE ST-JOSEPH, Montréal

if* Richmond ; 
O. Bourdon, 

Notre-Dame ; 
îiiH, 2e et 4e

*7-

No2-CERCLE MOXTROYAL, Cité ,1, SteCunégonde

No 3—CERCLE BEAUHARNOI8, Beauhatnoi,

No 4 CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier 

nine). Réunions, 2e et 4e vendredis, école Dorval.(Lee
No 7—CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

95-

Cautionnements d’Officiers No 6—SACRE-CtElJR. Montréal

taires-financiers et les trésoriers ci-après mentionnés, No 7-CERCLE STE-ANNE DE Bellevue

:',n~:’CmS aPPr°UVéS l>lr ,CS Ce"'» aux dates
Reunions, 3e mercredis, 7! p. m„ salle M. C. Reiner '

MC.
ypihot.

No S-CERCLE ST-PIERRE, Montréal

fflMïdat- '■ "•
No 9 CERCLE STE-OENEV1EVE, Co Jaisiues-Cartier

No 10 CERCLE HT CHARLES, Montréal 

Centre. £=,

No 12—CERCLE ST HENRI, Cité ,1e St Henri

üeiÊsisi

Fonc
tions.

Approuvé

Cercles.

Titulaires. s pCercles. :Se,,.?M7
notte, 205 Vieita- 
, 2e et 4e mardis.

Rachel

Arth. Beaudry.. .Soc.-Fin.
I. I. Morency... Trésorier
!!■ J'wniin. .........Soc.-Fin.
ii iV (,\H,'v,n • Trésorier
II. R. Dufresne.. .Sec.-Fin .

;XV ^OMéH . Trésorier
M U -.ficher. . Sec.-Fin.
. a. Bélanger.. Trésorier 
A. y aillancourt. Sec.-Fin.

v.ï-jteux::Mr
.V.'p. woir8"îit 'Tré“orier

«SJ SnL::TerL;ïi";Ma,“ne..........." »•

de Lanaudière 81 8 sept. 95
<tT “ « 8 » 95
St-Luc.............

Nicolel............

St-Joaehim ... HZI22 “ 95
Miwcouche.Xl.W30 " iîs

assiSdi.-iissaMS
“ 88 2» “ 95

90 10 oct. 9.5
90 10 “ 95
91 10 '• 95
B OA

«I. A.

95 14 “ 95 No H-CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co Ragot

^A*;V tSSatiiA km:
H6tîi de Vdie.‘lU R,,,"",ln'' l,,r 3e dim..... -...... , 7 hrs p. m.,’MORTALITÉS

1 12' * ■ 1- Jl TUAS, 51 ans, admis dans le Cer
cle l'nncevillc No 32, le 22 février 1X94, est 
m£r. . “ne hematSmhe, le 7 septembre 1895. Bé
néficiaire : Ludger Jutras, son fils, $500.

^ ’ G' HKNkl HI. HE RT, 39 ans, admis dans le 
t ercle Salaiierry No 84, le 22 juin 1S94. est mort 
,,H «Mominat, le 21 septembre 1S9;
Bénéficiaire : Célina Hébert, sa femme, $1000.

N, 14. ALEX. ST-DENIS, 44 ans, admis ilans le 
Cercle St-Anne tie Bellevue No 7, le 23 juin 1801 
est mort depthisie laryngée, le 20 octobre 189s’ 
Bénéficiaires : Héritiers légaux, $1,000.

,,5.-~J°*l';PI1 JORON, 35 ans, admis dans le 
Çerc e Sl-Eaurent No 83, Ie6juillet 1895, est mort 
wp/enm-pneumonie, le 16 décembre 1895. Bé
néficiaire : Henriette tiroulx, sa femme, $1,

No 16 CERCLE HT MKDARI). Coteau, Co Ho,.lange.

s.SisEîSStSî-d’sita:
No 17 CERCLE JULIETTE, Joliette

No 19 CERCLE HTE ELISABETH. 8te-Ell.al*th 

No 26—CERCLE HT-VALIER, Québec

SsaASmisrst,*.'-*-—»s... .
No 21 CERCLE LAVAL, Québec

1.-

Nn

P. A P I* D E. Fournier,

8t:395
•Jean Réunioi 
250 St-Joseph.

392icner, 
Salle Pjeudis il 8OOO. atoine,

■

P
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JEl No 22 -CERCLE 8T-STANISLA8, Co Beauhamois 

H P. (i. et S. F.. J.
Geo. Bériault ; méd.i 
vendredi.

No 44 CERCLE HT LOVIH, Montréal
F. Mo 

exam.,
Heur ; près., F. Cardinal : nee.-arch., 
J. B. Jasmin. Assemblées, dernier

8. P. ({., Joe. Contant, 1475 Notre-Dame : prés., L. A. Gariépy 
91 Cherrier: see.-arch.. E. Dumont, 702 Amherst ; sec. lin., A. K 
Archambault. 500 Cadieux ; méd.-exam., G. T Moreau, 858 St- 
Denis. Réunions, 1er et 3e mercredis du mois, No 502 Cadieux.

il No 24 NOTRE DAME DE LA GARDE, I. Perrot. C. Vaudreuil
No 45 CERCLE STE MARTINE, Co Chateauguay 

8. P. G., Ed. McGowan; prés., I. Laberge ; sec.-arch., A. 
McGowan : sec.-tin., H. Prud'homme ; méd.-exm., T. A. Demers. 
Réunions, dernier samedi du mois

An

*

No 25 CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke
No 40-CERCLE RIGAUD, Co Vaudreuil 

S. P. G., J. H. Bastien ; prés., Revd. N. E. Demers, ptre, 
curé; Sec.-arch , A Bélanger ; Sec.-Fin . Jules A. Desjardins • 
méd.-exm., J. H. Bastien. Réunions, le dernier dimanche du mois, 
au bureau de Jules A. Desjardins.

S. P. G., H Fortier ; prés. Revd. J. A. Lefebvre, curé, Sher
brooke-Est : Sec.-arch . Il H. Langlois ; Sec.-Fin., T. Bélanger ; 
Méd.-Exm, P. Pelletier. Réunions, 215 rue Wellington.

No 27 CERCLE STE THERESE, Co Terrebonne 
S. P. G., Jean Roux ; prés., J. A. DuuuetU 

Leguerrier ; Sec -Fin., Ovide Forget ; Méd.-Exi 
Réunions, 1er et 3e dimanches, salle I. Mathieu.

No 28 CERCLE ST-MARTIN, St-Martin 
S. P. G., C. A Descary, Bord à Plouffe ; prés., J. L. Allard ; 

sec.-arch., Jos. Brabant ; sec.-Un., P C. Descotes ; méd.-exam., 
A. E. Lecavalier. Réunions, 2e et dernier dimanches du mois à 
Ut hrs a. ni.

; Sec.-arch., M 
n., S. Des jardins. No 47 ST-EPHREM. Co Bagot 

S. P. G. et Métl.-Exm., Dr Henri Chaput ; prés., A. Gauthier 
Sec.-arch., Henri Pilon ; Sec.-Fin., D. Chicoine. Réunions, 1er 
et 3e mercredis, le soir.A ;y No 50 ST-GUILLAVME, Co Yamaska

J. Allaire ; sec.-arch., R.
W. Alexundn 

Millette.

G.. M. Ovide Martin ; prés., A.
Séneeal ; sec.-tin., J. E. Janelle ; méd.-exam., 
Réunions : 3«* dimanche, à 7 heures du soir, salle

S IV

No 29 CERCLE HOCHELAGA, Montréal 
S. P. G., Marc Trot tier, 40 Rouville ; prés. R. Dufresne, 288 

Descry : Sec -Arch., J. Chartier, 33 lludon: Sec -Fin., A Li 
pointe, 243 Notre-Dame; Méd.-Exm , G. H. Garceau, 108 Dvsery. 
Reunions, 2e et 4e mercredis, école des gurcons.

No 51 CERCLE YAMASKA, Co Yamaska 
S. P. G., L. A. Plante ; prés., Ev. Roberge ; Sec.-arch., Willie 

Lassalle ; Sec.-Fin., La. Veronneau, N P. ; Méd.-Exm., P. Berge 
Réunions, le dernier samedi du mois, salle de M. L. A.,■ ■■S pi:No 30—CERCLE MASCOVCHE, Co L Assomption

S. P. G., L. E. Lamarche ; 
marche ; Sec -Fin., Arth. 
Réunions, dernier mardi

Pres -Hon Revd. L. J. Louzon.curé : 
., J 1. Brien ; Sec.-Arch., J P. La 

urt ;Med.-Exm., J. O. Poil ras.M. No 53 CERCLE JEANNE D ARC, Montréal
VuiHunco 
du mois.I S. P. G., Victor Martineau, 1379 Ste-Catherine; prés . M'. La 

jeunesse, 344 Lagauchetiére ; sec.-arch., J. N Duhamel, 53 Visita 
lion ; sec -tin . A. Bergeron, 4 Visitation : uiéd.-exm., C. A. Daigle, 

Visitation. Réunions, 2e et 4e mardis, 178a Montcalm.

.
No 31 CKHVI.K MOXTVAi.M, Co MiinUnlm

a la salle

98
nV; 'iS!'"1 k'T -Man,I',',!-" N: T; ‘
Courteau. Réunions, «lender dimanche après vêpres 
publique.

B.
Réunions, dernier dimanche après No54—CERCLE ST JEAN CHR YSOSTOME, Co Chateauguay

T&iïûS; Se® Fm" a"t L îidim-T
Réunions, dernier jeudi «lu mois, salle «lu Conaiel.I No 32 CERCLE PRINCE VILLE, Stunfold, Co Arthabaska 

1er Prés. Hon., R«*v«l. A. Desaulniers, ptre ; 2e Prés. Hon., 
Revd C. F. Baillargeon ; S. P G., F. E. Jutais; Prés., J. Baril ; 
Sec.-arch., C. A (iauvreau, N. P. : Sec -Fin , J. Duchesnay ; 
Meil. -Exm , Dr P A. Brossaril. Réunions, dernier dimanche du 
mois, après vêpres.
No 33-CERCLE ST-1GNAGE, Coteau du I>ac, Co Soulanges 
S. P. G., Nap. St. Amour ; Prés., Denis Martin ; Sec.-arch., J. 

A. Major ; Sec.-Fin., Alb. Dauth ; Méd.-Exm., Hy. Dauth. Ré
unions, dernier «limanche «lu mois, à 3 hr. p. m. Salle publitpie.

1; No 59 CERCLE 8T CVTHBERT, Co Berthier 
Prés. Hon. Revd. A. Brien, ptre, curé; S. P. G., J. Grégoire ; 

Prés., V. Courchesne; Se«\-ar«’h., P. Rondeau, N. P. ; Sec.-Fin , 
L. P. A. Rolierge ; Métl.-Exm., Chs. Desorcy. Réunions, 1er et 
4e mercredis, bureau de M. P. Romleau, N. P.1 No 61 CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 

S. P. G., J. Courtois, 12» Visitation ; Prés., Z. Renaud, 81 
Cherrier; Sec.-arch., I. P. Fortin. 2072 Ste-Catherine ; Sec -Fin , 
L. J. Fil tenu, 187a Jaeques-Curtier ; Métl.-Exm , F. L. Sylvestre, 
1119 Ontario Réunions, les 2e et 4e vendredis, salle St-Pierre, 
1079 rue «le Montigny (enlevant Mignonne).

No 34 CERCLE SALABEKRY, ValleyHeld

I «£& P £ .LR; tiiTiÆ *ÆS£ Mi.Jt
thier. Réunions, 4e vendredi, salle Mouette, rue Ste-Cécile.

No 64 CERCLENOTRE DAME DE HULL, Cod Ottawa 
G., D. Simon; lires., P. Th. Desjardins; Sec.-arch., H or. 

Pitre; Sec.-Fin , T. P Sa bon ri n ; Métl.-Exm., Jos. Beaudin. 
Réunions, 2e et 4e ventlretlis, salle Charron, encoignure rues 
Pont et Charles.

ï, '■ No 35 CERCLE PLESSIS VILLE, Somerset, Co Mégantic 
S P. G.

S P
et Méd.-Exm., ,1. Z. Triganne ; Prés., J. A. Savoie ; 

Sec.-arch., J A Rousseau ; Sec -Fin , A S. Bertrand. Réunions, 
dernier lundi du mois, 8 hrs. p. ni , salle Doucet.

No 36-CERCLE ST PAUL, Co Hochelaga 
S. P. G., Elz. Fortin ; Prés., M. J. Godin 

mers; Sec Fin , M Jotloin : Méil.-Exm.,
2e et 4e mardis, sous-sol «le l'Eglise.

m No 65 ST FRS-XAVIER, 1 Epiphanie, Co l Assomption 
S. P. G., et sec.-fln., Télesphore Mercier ; près . J os. Lamarche ; 

sec.-ar«ih.. Geo. Pelletier; méd.-exm., I. Et hier. Réunions, der
nier «limanche du mois, chez M. J Riopel,

No 66 LAPRAIRIE, Co I*prairie

in ; Sec.-Arch., A. De- 
Dr. H Roy. Réunions,£• ï

trésorier
No 37 CERCLE CONTRECŒUR, Co Vercheres

A. E. (Servais; 
ron. Réunions,I : S. P. G. et Méil.-Exm , J A. Trempe ; Prés., 

Sec.-Arch . Jos. Giard ; Sec-Fin., L E. Char 
2e et 4e vemlretlis, manufacture A. E, (Servais. Longtin. Réunions, 4e lundi du mois.ill No 38 CERCLE STE-JULIENNE, Co Montcalm 

8. P. G., Rév. A. Vian : Prés., A. E. Thibaudeau; Sec.-arch., 
L. Et hier ; Sec.-Fin., G. A. Archambault ; Méd.-Exm . M. Larose 
de St-Esprit. Réunions, 4e «limanche, bureau d'Enrég

No 39 CERCLE MA8KINONGE, Maskinongé 
S. P. (i. et Métl.-Exm., Ls Th. Caron ; Prés., L. G. A. Saucier ; 

Sec - Arch , F Gonneville ; Sec -Fin., J. B. Br. Magnan. Réu
nions, le dernier nianli «lu mois, école Nu 2 du village.

No 40 CERCLE PAPINEAU VILLE, Co Ottawa 
S. P. G.. Henri Bourassa ; Prés., H. A. Belisle; Sec -Arch., A. 

H. Lauzon ; Sec.-Fin., L. «le G. ltaby ; Métl.-Exm., Dr E. Mackay.
No 41 CERCLE ST-FELIX, St-Félix «le Valois, Co Juliette 
S. P. G., Xoé Gravel ; Pres et Med Exm . G. Des Rosi 

Sec.-Arch , H. Ducharme ; Sec.-Fin., Jo . Beausoleil. Réunions, 
ier dimanche «lu mois, chez Dr Desltosiers.

No 42 CERCLE ST VINCENT, Montréal 
S. P. G., J. Lespérance, 280 Fullum ; prés , J. R Maillet, 22a 

Fulluni : sec -arch., H. Paquet, 164 Fullum ; sec.-tin . J. A. Ber- 
thiaume. 88 Dufresne ; méd.-exam., F. Le fils, 751 Ste-Catherine. 
Réunions, dernier jeudi, salle Frontenac, rue Notre-I)

No 67- CERCLE ST-HYACINTHE, St-Hyacinthe 
S. P. G., L. A. LeteUier : près , Emile Ostigny, M. D. ; 8e« - 

arch., P. H Sauvé; Sec.-Fin, L. A. Breton ; Méd -Exui , L. 
V. Benoit. Réunions, 1er et 3e jeudis, 197 rue Cascades."J. I istrement.

a i No 69 CERCLE 8T-GEORGE8, Maisonneuve 
S. P. G. et S. F., Révd G. M. LePailleur ; prés., J. 

neau ; sec.-arch., Aug. Cliareet ; méd.-exam., P. Lussier

No 73 CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

D. Marti

S. P. G., Ch. Beaubien, Outremont ; prés.. R. Auzias Turennv, 
“ Fleur «le Lys, Outremont ; sec. -arch , B te G. «l«s Etangs, 250 Ht 
Laurent. Montréal ; sec.-fln , J. B. Fyfe, 9 St-Louis, Mile-Eml ; 
méd.-exam , A. Dagenais, 1410 St-Denis, Montréal. Réunion , 
1er vendredi «le chaque mois, salle Municipale du

No 79 CERCLE BOURGET. Montréal 
8. P. G., T. Trutleau, 73 Visitation : prés., L. G. Lopointe, 47 

Craig ; sec.-arch., J. O. Bessette, 780 St-Huliert: sec.-fln , B. Du
fresne, 128 Papineau : méd.-exam., C. A. Daigle, 98 Visitati 
Reunions, 2e et 4e jeudis, salle Gareau. rue Maisi

■

E :*

ers; Mile-End

p; i à 8 h".inneuve,
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